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SAOMUR, 2 DÉCEMBRE 1886 

BULLETIN 

Ses républicains De cessent de nous par-

|* de l'égalité de tous les citoyens devant 

les charges militaires ; ils ont élevé l'obliga-

tion do service pour tous à la hauteur d'un 

dogme. Mais autre est la théorie, autre la 
pratique. 

B. Keller a critiqué hier à la Chambre 

nos économie de 6 millions opérée dans le 

chapitre H du ministère de la guerre (solde 
des corps de troupe). 

lia montré nos effectifs sur le pied de 

paix réduits à 70 hommes par compagnie, 

ilotique les effectifs allemands sont de 435 
hommes. 

li a dénoncé de nombreux renvois d'hom-

mes par anticipation, l'exagération du nom-

ire des coogés, des économies réalisées sur 

b journée», lesquelles n'ont pas été moin-

dres de 40,000 dans une seule période. 

Il s'est élevé enfin contre la faculté, lais-

réeau ministre de la guerre, de diminuer ou 
S'augmenter à son gré les effectifs. 

Aux patriotiques objurgations du député 

da Belfort, la Chambre a répondu en refusant 

i» rétablir au chapitre 11 les 6 millions 

•opprimés. Deux voix seulement ont été 
icquises à son amendement. 

U Droite elle-même a abandonné M. 

Mer. L'assemblée presque tout entière a 

jléd'avis qu'il fallait laisser à M. Boulanger 

Nroit d'augmenter ou de diminuer selon 
c»price les effectifs de l'armée. Con-

«Dce touchante dont plus d'un conservateur 
,ar» à se repentir. 

Qu'arrivera-t-il ? Il arrivera que les jeunes 
"Mats, recommandés à M. Boulanger par 
l6

» députés de la Gauche, seront renvoyés 

^anticipation dans leurs foyers ou obtien-
■
r
o»l des congés plus ou moins longs ; tan-

" qu'on ne tiendra systématiquement au-
110 compte des recommandations des dé-
« de le Droite. 

ï'ie les électeurs seront bien persua-

dés que les représentants républicains 

peuvent seuls apporter quelque allégement 

aux charges militaires qui pèsent sur leurs 

flls, on verra comment ils voteront. 

Au point de vue électoral aussi bien qu'au 

point de vue patriotique, l'amendement de 

l'honorable M. Keller méritait un meilleur 

accueil de la part de la Droite. 

M. le colonel de Plazanet développe un 

amendement tendant k supprimer le crédit 

de 140,000 francs affecté au cercle mili-

taire de Paris. Ce n'est pas à l'État, c'est à 

ceux qui fondent un cercle que doivent in-

comber la responsabilité des dépenses, 

M. Boulanger donne des explications sur 

les origines, le but et le fonctionnement du 

cercle et il invite la Chambre h voter un cré-

dit destiné à assurer son existence. 

M. Paul de Cassagnac annonce qu'il vo-

tera le crédit pour témoigner de son attache-

ment à l'armée, mais il veut espérer que ce 

crédit sera le dernier. 

M. de Planazet déclare retirer son amen-

dement. 

Les derniers articles du budget de la 

guerre sont adoptés. 

Chronique générale. 

LA FRANCE, L'ANGLETERRE ET LA QUESTION 

D'EGYPTE 

Les journaux anglais ne sont pas con-

tents des déclarations de M. de Freycinet 

relatives aux affaires d'Égyple. 

La Pall Mail Gazelle dit : 

€ Il en ressort que l'Angleterre se trouve 

seule en face de la question égyptienne et 

qu'elle est prévenue que l'annexion de 

l'Égypte signifierait : Guerre avec la France. 

» Il va sans dire , ajoute la feuille an-

glaise, que nous ne voulons pas annexer 

1 Égypte, nous voulons seulement la placer 

sous notre contrôle. 

» Quant à rendre seulement ce pays à 

lui-môme , M. de Freycinet sait très bien 

qu'il ne saurait en être question. Il veut, 

non que l'Égypte soit rendue a elle-même, 

mais que l'on rende au consul général fran-

çais son ancienne situation. 

» Cela est également impossible. 

h Nous sommes très disposés à discuter 

la question de l'avenir de l'Égypte et à dé-

savouer de nouveau toute intention d'anne-

xion, mais si M. de Freycinet veut dire que 

l'heure est venue de renoncer à notre légi-

time prépondérance dans la vallée du Nil, 

prépondérance basée sur les sacrifices faits 

depuis quaire ans et sur la prédominance 

reconnue de nos intérêts dans la route du 

canal de Suez, il faut lui déclarer respec-

tueusement que sa montre retarde. » 

La Saint James Gazette conseille au gou-

vernement de taire tout le possible pour 

hâter la solution complète de le question 

orientale. 

Le Globe dit que la seule réponse possible 

à faire à la mise en demeure indirecte adres-

sée par M. de Freycinet à l'Angleterre est 

celle-ci : 

« Nous y sommes, nous y resterons jus-

qu'au jour où nous aurons pleinement at-

teint notre but. » 

Tous les autres journaux tiennent un 

langage analogue. On voit que si l'on parle 

à Londres d'évacuer l'Égypte, on ne croit 

pas un mot de ce que l'on dit. 

* * 

L'ALLEMAGNE ET LA QUESTION D'ÊGÏPTE 

On mande de Berlin à la République fran-

çaise : 

« La nouvelle, publiée par certains jour-

naux anglais, que l'Allemagne s'est pronon-

cée pour l'Angleterre contre la France dans 

la question égyptienne, est fausse de tous 

points. 

» Le seul fait que la France ne poursuit 

en Egypte aucun avantage particu'ier et 

qu'elle défend les intérêts collectifs de l'Eu-

rope enlève toute vraisemblance à l'attitude 

qu'on prête inconsidérément à M. de Bis-

marck. 

» La vérité est qu'au mois de mai dernier 

le chancelier avait paru se désintéresser de 

la question égyptienne. 

» Aujourd'hui, au contraire, il reconnaît 

la nécessité d'une prompte solution, mais il 

est d'avis que c'est la France qui doit négo-

cier à ce sujet avec l'Angleterre, puisqu'elle 

a dans la Vallée du Nil les intérêts les plus 

considérables. 

» L'Allemagne est prête à accepter l'ar-

rangement qui sera intervenu entre les cabi-

nets de Paris et de Londres. » 

* * 

LES SCANDALES DE MARSEILLE 

Plusieurs conseillers municipaux de la 

ville de Marseille viennent d'être condamnés 

par la cour d'assises à la dégradation civi-

que. 

Quels étaient ces hommes? 

Des favoris politiques du jour, des servi-

teurs attitrés du gouvernement, en un mot, 

la fine fleur de l'opportunisme, les grands 

électeurs du département des Bouches-du-

Rhône. 

Leur crédit auprès du gouvernement, me-

suré d'après leurs influents services, était 

sans limites. Et pour les mieux désigner,à 

l'admiratiou de leurs concitoyens, ce gou-

vernement les avait décorés de la croix de 

la Légion-d'Honneur. 

Ces hommes viennent d'être déclarés in-

fâmes par le jury. Un jugement solennel 

leur arrache celte croix que des mains 

complaisantes avaient attachée sur leur poi-

trine. 

Qu'avaient-ils fait? Presque rien. Ils 

avaient trafiqué de leur influence de conseil-

lers municipaux. Ils avaient profité de leur 

situation pour s'enrichir aux dépens des in-

térêts de la municipalité. Ils s'étaient fait 

offrir des pots de vin. Corruption, concus-

sion, prévarication, tout y est. 

Non-seulement l'arrêt leur ôte leur croix, 

mais ils sont privés de tous droits civi s et 

politiques.Cette condamnation est méritée... 

Mais il y a eu, dans la plaidoirie d'un de 

leurs défenseurs une apostrophe qu'il est 

utile de répéter: 

« Les plus grands coupables, a dit M9 

Tbeuret, ne sont pas devant le jury; si nous 

n'étions pas en République, nous pourrions 

feuilleton de l'Écho Saumnrois. 

SECRET TERRIBLE 
MÉMOIRES D'UN CAISSIER 

Par Adolphe BSLOT 

^•miôre Partie 

LE CAISSIER 
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mon cher monsieur, en route t n'ai-

tendoos pas la nuit. Vous trouverez là-bas, à | 

Joigny, un petit logement uu peu étroit peut-être, 

mais bien sain, où l'on aura mille attentions pour 

vous... On vous soignera, on vous hébergera, et 

nous repartirons pour Paris dans une bonoe 

voiture. Allons, en route 1 

Et il le poussait. 

Causson n'opposait qu'une résistance passive, 

inerte, et continuant à implorer: 

— Ob ! je vous en prie, disait-il, laissez-moi!... 

Vous êtes de la police, je vois bien I qu'est-ce que 

cela vous fait que je sois libre?... Laissez-moi. 

Vous direz que vous ne m'avez pas trouvé, que 

vous avez perdu mes traces. 

— Ah! superbe! fit Moule, superbe. 

La résistance devenait plus prononcée. 

— Eh bien, qu'est-ce que c'est? s'écria l'agent 

de police; des manières! Excusez! Ah ça, finis-

sons 1 

Il le poussa avec tant de violence qu'il lai fit 

faire trois pas en avant. 

— Laissez-moi! cria Causson d'un accent ok il 

y avait celle fois autant d'irritation que de prière. 

Laissez-moi, je ne veux pas qu'on me maltraite. 

Une nouvelle poussée lui répondit. 

Causson l'évita en partie, fit un demi-tour sur 

lui-même et tenta de s'échapper. Mais Moule le 

retenait par le bras. Les positions étaient chan-

gées : Moule, au lieu de pousser, tirait maintenant ; 

mais Caus«on tirait aussi de son côté. 

— Vas-tu bien vecir, canaille ! criait l'agent de 

police. 

— Ah ! laissez-moi, à lu fin t fit Causson. Je ne 

vous suivrai pas. 

Et d'un geste brusque et violent il dégagea son 

bras et tenta de fair. Il «'avait pas fait dix pas que 

Moule l'atteignait de nouveau, au bord de l'oseraie. 

— C'est comme cela ! s'écria Moule exaspéré, 

attends un peu. 

Et il se mit à la secouer brutalement, à le tirail-

ler, à le frapper. Mais Causson s'était accroché à 

une touffe d'osier, et tous les efforts de Moule 

étaient en pure perle. Vainement celui-ci essaya 

de lui faire lâcher prise ; vainement il tenta de lui 

ouvrir les doigts et lui laboura la peau avec ses 

ongles. Alors furieux, hors de lui, il se mit à le 

frapper à tort et à travers, à coups de pied,à 

coups de poing. 

Un des coups dans la jambe fit hurler Causson 

de douleur. Il lâcha la touffe, d'osier, mais pour se 

précipiter sur Moule, furieux comme lui. 

Alors s'engagea une lutte terrible. 

Moule était plus trapu, plus musclé; mais la 

douleur, la rage, le désespoir, doublaient les forces 

de Causson. Us se frappèrent, s'étreignirent, 

ardents, impitoyables. Moute, sans faiblir, criait, 

appelait a l'aide; et chacun de ses cris augmentait 

la fureur de Caussoo. Eofla le pied du caissier 

heurta contre un rejet de saule. Il trébucha, mais 

en entraînant Moule. Ils tombèrent tous deux. 

La lutte continua par terre, plus acharnée s'il 
est possible. 

C'était sur la berge, à quatre pas de la rivière, 

sar une surface qui s'en allait en pacte. Chaque 

Becousse, chaque soubresaut les rapprochait du 

bord. Ils ne s'en aperce«aient pas. 

Prendre le dessus, tout était là pour eux. Deux 

fois, Moule parut l'avoir: deux fois, Causson se 

dégagea... 

Cependant, Causson faiblissait. Moule le sentit. 

Il redoubla d'énergie et domina uua troisième fois 

son adversaire. Un peu plus, il allait lui poser un 

genou sur la poitrine. 

Causson se *it perdu. Il fit un effort désespéré, 

suprême. Il souleva Moule, le fit pencher, el 

retomber. Moule se redressa et revint sur Caussoa; 

mais, du même coup, tous deux roulèrent, et ils 

J sentirent en même temps une fraîcheur glacée : 
ils étaient dans l'eau. 

La lutte n'en continua pas moins. Chacun 

s'efforçait de détacher son adversaire des gazons 

de la rive. C'était maintenant à qui noierait l'autre. 

Mais les rôles étaient intervertis; tout l'avan-

tage semblait appartenir au caissier. Moule, eu 

effet, jetait des cris d'angoisse ; il cherchait moio^ 

à attaquer qu'a enfoncer désespérément ses doigts 

dans la terre glaise et les gazons palôs Uu bord. 



en trouver jusque sur les marches du trône.» 

Il y a donc, sous ce prétendu régime d'ê-

gnhié, des coupables que la justice ne peut 

pas aiteindre 1 Nous avions déjà l'inviolabi-

lité parlementaire qui n'est que momenta-

née, voici une inviolabilité nouvelle au sujet 

de laquelle l'opinion publique a le droit de 

réclamer des renseignements plus précis. 

On lit dans l'Intransigeant : 

« On annonce que M. Drumont est pour-

suivi par le parquet pour outrages à la ma-

gistrature, délit relevé dans son dernier 

livre : La France juive devant l'opinion. 

Les suites de la laïcisation : 
Le budget de l'Assistance publique de Pa-

ris est fort difficile à mettre en équilibre. 

C'est ce qui résulte des dernières délibé-

rations du conseil de surveillance de l'admi-

nistration hospitalière. 
M. Poubelle, préfet de la Seine, qui assis-

tait à ces délibérations, n'a, avec les autres 

membres de la commission, trouvé qu'un 

seul moyen d'équilibrer le budget des pau-

vres : c'est de demander une augmentation 

de la subvention accordée par la ville de 

Paris. 
Cette subvention devra très probablement 

être portée à 49 millions. 

* 
* * 

L'emplacement du château où naquit le 

roi Saint Louis se trouve dans la commune 

de La Neuviile-en-Lez (Oise). 

Monseigneur le duc d'Auœale. pour per-

pétuer le souvenir de son illustre aïeul, 

avait fait ériger une statue du saint roi sur 

l'emplacement même du château, détruit 

pendant les troubles de la Ligue. Le prince 

exilé vient de faire à la commune de Neu-

ville l'abaodon gracieux de ce terrain. De 

magnifiques allées, tracées avec le plus 

grand soin, contribuent à donner un aspect 

Charmant à ce lieu solitaire. 

Ce sera désormais une promenade publi-

que pour les habitants de La Neuville et 

pour les nombreux visiteurs qu'y attire un 

pieux pèlerinage historique. 
♦ 

LE JEUNE DE SUCCI 

Succi a commencé son jeûne l'avant-der-

nière nuit, à minuit et demi, en présence de 

six médecins et de représentants de la 

presse. 
La séance a commencé par l'examen mé-

dical à huis clos du jeûneur, puis l'assem-

blée a été invitée à passer dans la chambre 

à coucher de Succi où on a lu les conditions 

du jeûne. 

Succi s'engage à jeûner pendant trente 

jours. Pendant tout ce temps, il ne prendra 

que certaines eaux minérales et de l'eau de 

source froide, tiède ou chaude. 

ETRANGER 

fait à la Chambre une communication pour 

l'informer de la renonciation de l'Allema-

gne à l'établissement d'une station navale 
aux Caroline» et à Palaos, ainsi que de la 

reconnaissance du protocole de Rome de 

1885. 

Le président de la Chambre a appelé 

l'attention des députés sur cet heureux 

événement. 
Les renseignements officiels reçus au 

ministère de la marine confirment la néces-

sité qu'il y a à établir une station navale 

aux Carolines en raison de l'importance \ 

qu'aurait cet archipel en cas de guerre dons 

le Pacifique. 
La renonciation de l'Allemagne termine 

heureusement pour l'Esp8gne l'iocident des 

Carolines, 

L'ALLEMAGNE ET LE ZANZIBAR 

On télégraphie de Berlin au Times : 

« Le bruit court que le gouvernement 

allemand projette de faire une nouvelle 

démonstration navale devant Zanzibar, afin 

de ramener le sultan à de meilleurs senti-

ments. 

» Dans le cas où il s'y refuserait, ce qui 

paraît probable, il tombera sous le coup 

des décisions prises per la conférence des 

frontières de l'Afrique occidentale qui s'est 

réunie dernièrement à Londres. » 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 1" décembre. 

La liquidation s'achève dans les meilleures con-

ditions pour les ach^tHurs. Nos rentes sont deman-

dées : le 3 0/0 à 83.35 ; le 4 1/2 0/0 à 109.80. 

La fhvenr dont jouissent l»>s obligations Commu-

nales et Foncières à lots du Crédit Foncier ne se 

dénient pas. L'approche du tirage du 5 décembre a 
moiivé des d-roandes considérables sur les Com-

munales 1879 et 1880, et ces titres ont bénéficié 

d'une avance notable. L'action donne lieu à des 

transactions liés actives à 1,440. 

La Société Générale a un marché très large au 

comptant où f lia se traite couramment à 477.50. 

Les disponibilités s'emploient sur ce line dont la 

hausse est loin dêire épuisée. Les a<h«teurs «ux 

coors actuel* peuvent encore compter sur une 

hausse de 25 à 30 fr. au minimum. 

On traite la Banque d'Escompte en reprise à 

556. Ce tiire n'a pas encore acquis la plus-value ë 

laquelle il a droitsi l'on considère les résultats ob-

tenus depuis le rommcocntrient de l'année. Ou ira 

rapidement à rJ00 si la marché lient compte de la 

situation de la société et de la valeur acquise par 

son portefeuille depuis le commencement de l'exer-

cice. 
L« Panama est demandé de 422 à 423. Les obli-

gations des divers emprunts se traitent à leurs plus 

hauts cnurs. 

Les chemins de fer sont fermement tenus. 

Nouvelles Militaire». 

Militaire officiel est devenu le Bulletin offi-

ciel militaire. 

L'a indication publique du Bulletin offi-

ciel militaire a eu lieu avant-hier au tribunal 

de commerce do la Seine, au profit de M. 

Henri-Charles Lavauzelle , imprimeur mili-

taire et directeur propriétaire du journal la 

France militaire. 

ESPAGNE. —- Une dépêche de Madrid dit 

que le ministre des affaires étrangères a 

Les Tablettes des Deux Char entes annon-

cent que l'amiral Bergasse du Petit-Thouars 

a reçu l'ordre de se trouver ù Toulon, le 28 

décembre, pour y prendre, ce jour-là, le 

service de la préfecture maritime. L'amiral 

du Petit-Thouars emmène avec lui son chef 

d'état mBjor, M. le capitaine de frégate 

Péphau. 

Par décret du 36 novembre , le Journal 

Le malheureux ne savait pas nager ! 

Causson s'en fut bien vite aperçu, il poussa un 

cri de joie Ï- il était sauvé ! Sans plus chercher â 

remonter sur la berge, il se dégagea de l'étreinte 

de Moule, se lança en pleine eau et se mit en 

devoir de gagner la rive opposée. 

Mais à peine avait-il fait trois brasses, qu'il 

aperçut au loin, sur cette même rive, trois paysans 

qui accouraient : ils seraient au bord avant qu'il 

l'eût atteint et s'empareraient de lui. Il revint donc 

à son point de départ. 

Débarrassé de Causson, Moule était parvenu, 

malgré le peu de prise que le terrain lui offrait, à 

remonter d'un pied. Encore un effort, et il allait 

êtie hors de l'eau. 

Causson comprit le danger. Si Moule reprenait 

pied sur la berge, il était perdu, car il se trouvait 

barré à droite et a gauche. Il u'aurail plus d'autre 

ressource qua de se livrer au courant, et tôt ou 

tard il lui faudrait bien aborder. 

Il n'bésita pas : d'une brasse, il atteignit Moule, 

saisit une de ses jambes, arc-bouta les siennes 

tontre le talus, et donna un vigoureux coup de 

jarret. Moule poussa un cri déchirant. Causson 

l'avait entraîné avec lui en pleine eau. 

En ce moment, et tandis que les trois paysans 

arrivaient sur la berge de gauche, le galop sourd 

et précipité de deux chevaux résonnait sur celle 

de droite, d'ett Moule venait d'être arraché. 

Bientôt deux gendarmes apparurent. Eus aussi, 

ils avaient entendu des cris et ils accouraient. 

XVI 

En apercevant les gendarmes, Caussoo fut 

terrifié. Quoi qu'il pût advenir de Moule qui 

barbotait et perdait respiration, c'en était fait de 

lui, Causson : il n'échapperait que pour se faire 

appréhender. 

— Courage! crièrent-ils, vous le tenez, n'est-ce 

pas, le gredin? Faut-il aller à votre secours? 

Ce fut pour Causson un trait de lumière. On le 

prenait, lui, pour l'agent de police: il fallait donc 

que Moule fût le fugitif, le faussaire I 

— Non, restez, cria-t-il. C'est inutile... J'en 

viendrai à bout, seul 1... 

En même temps, il pressait sur la nuque de 

Moule et lui tenait la tête sous l'eau. Quel instant! 

quelle âpre volupté ! Se sauver et se venger da 

même coup ! Car il était sûr d'échapper mainte-

nant, pourvu que les gendarmes persévérassent 

dans leur erreur. El qui les en tirerait ?... 

Quant à lui, il était excellent nageur; il tenait 

Moule à sa discrétion, et il l'empêcherait bien de 

parler de sitôt. Il ne voulait pas le tuer, mais 

seulement le mettre hors d'état de lui nuire, lui 

douoer une rude leçon, le punir de l'avoir mal-

traité. 

(A suivre,) 

€MROi\îQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST. 

ÉLECTIONS AU TRIBUNAL DE COMMERCE 

DE SAUMUR 

Pour le renouvellement partiel de 1886. 

Les élections pour le renouvellement par-

tiel du Tribunal de Commerce de San mur 

auront lieu le dimanche Ô décembre 1886, à 

la Mairie de chaque chef-lieu de canton. 

Les électeurs sont vivement engagés à 

aller voler, afin de terminer ces élections au 

premier tour de scrutin. 

Voici la liste des candidats : 

Président: M. Eugène Lambert, 

Juges: MM. Ernest Thoreau et Eugène 

Coutard. 

Juges suppléants: MM. Ernest Mignon et 

Louis Viosonneau. 

CHAMBRE CONSULTATIVE DES ARTS ET 

MANUFACTURES DE SAUMUR 

Les électeurs de Saumur sont convoqués 

au dimanche 4 2 décembre pour le renou-

vellement de la série sortante des membres 

de la Chambre consultative des Arts et Ma-

nufactures composée de: MM. Regnard , 

Rattier, Loiseleur et Aristide Richard. 
Le scrutin s'ouvrira à 9 heures et demie 

et sera clos à midi pour la série sortante. 

Le second tour de scrutin, s'il en est be-

soin, se fera le 26 décembre. 

* Neveu- La "»e était comble «u 
d élue qui assistait à la représenté Public 
vement applaudi les artistes. » °D a fc 

« Angers. - La représentation rt
a 

soir a etô très brillante, l
es nt{

- 1 

bissés et rappelés à chaque acte. 7 °
Ql
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MONTSOREAU. ~ Les habilantsdeu*, 
reau n'ont pas oublié l'agression

 nls
°-

dont l'un d'eux avait été 

de saltimbanques qui avaient nu par| 

la fuite. H Pendre 

La femme Leguyader qui l'avait
 f 

coups de bouteille, et q
ue

 le tribune W à 

mur avait condamnée par défaut à 

jours de prison, était resiée introuvabi^
3 

vient d'être arrêtée au Mans.
 !e

'
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CHAMBRE DE COMMERCE D'ANGERS 

Les commerçants désignés sur les listes 

électorales révisées en 1886 pour le renou-

vellement partiel des membres de la Cham-

bre de Commerce d'Angero se réuniront, le 

dimanche 12 décembre 1886, pour procé-

der à l'élection des membres destinés à rem-

placer ceux de la série sortante : MM. Mar-

cheteau, A. Joubert et Ernest Thoreau. 

Le vote aura lieu a chaque chef-lieu d'ar-

rondissement. Le scrutin s'ouvrira à dix 

heures du matin et sera clos à quatre heures 

du soir. Le recensement général des votes 

aura lieu le mercredi 4 5, à une heure, à 

l'Hôtel-de-Ville d'Angers. 

Les listes électorales sont publiées et affi-

chées pendant dix jours dans toutes les com-

munes du département, à partir du 27 no-

vembre. 

MUSIQUE MUNICIPALE. 

La Musique municipale de Saumur don-

nera à ses souscripteurs le premier concert 

d'hiver, mardi prochain, 7 décembre, à 8 

heures, dans les salons de la Mairie. 

Programme. 

4. Le Pré aux Clercs, fantaisie, par la 

Musique municipale. 

2. Deuxième Polonaise de Wicnowski, 

par M. Lynen, violon solo des Concerts po-

pulaires d'Angers. 

3. Les Tanneurs, chansonnette, par M. 
Ripoche. 

4. Ls Paysans, chœur à 4 voix, de Sain-
tis, par des amateurs. 

6. Le Voyage en Chine, grande fantaisie, 

parla Musqué municipale. 

6. Fantaisie sur le Pirate, solo de violon, 

par M. Lynen. 

7. Début d'un conscrit, chansonnette, par 
M. Ripoche. 

8. Duo de Geng (demandé), violon et vio-

loncelle, avec accompagnement de piano, 

par MM. Lynen, Roblot et Weber. 

9. Souvenir de Saumur, polka , par la 

Musique municipale. 
Le Chef de musique, 

V. MEÏER. 

Le même programme sera exécuté le 

lendemain mercredi 8 décembre, de 8 à 40 

heures du soir, dans les salons de la Mairie. 

Prix d'entrée : \ franc. 

LE PONT DE ROCHEFORT-SUR• LOIRE 

Mardi 30 novembre, le pont de R
0C

h
n 

fort-sur-Loire a été donné en adiudX 
à la préfecture. auJ^tcal

lûD 

Le maximum fixé par l'administrant 
était de 440,000 fr. 1Stra,l0tt 

MM. Lebrun, Pillié et Daydé do rwi 

ont été déclarés adjudicataires' pour u 
somme de 424,880 fr. F 13 

Ont en outre soumissionné
 :

 M. {?,«•, 

père de la future tour, pour 426,900 fr - u 

Société des ateliers et chantiers de la Loire 

à Nantes, pour 457,744 fr. 54 ; les anciens 
établissements Cail, pour 543,000 fr. 

Les entrepreneurs ont un laps de deux 

ans pour construire ce pont qui aura une 

longueur de 296
m

,800 et comprendra six 
travées ; cinq seront établies sur le lit prin-

cipal du fleuve et la sixième sur le petit 
bras. 

La distance d'une pile à l'autre sera d'en-
viron 50 mètres. 

DÉLATION OFFICIELLE 

Nous empruntons à VAnjou la curieuse 

note suivante, qui vient d'être adressée aux 

instituteurs : 

INSPECTION PRIMAIRE DE... 

Note de service 

Monsieur l'instituteur communal de.., est prié 

de vouloir bien m'adres«er par retour du couiner 

un rapport faisant connaître : 
1« Si la maison de l'école congrégmiste des 

filles A été construite avec les fonds de la commune 

et del'Eiat. 

1° Si cette maison a été donnée a h commune, 

et, dans ce cas, indiquer la date et les clauses 

précises de la donation, ainsi que le nom du dona-

teur. 
3» Si cette maison est louée et les conditions de 

la lora'ion. 
4" Si cette maison est prêtée et les conditions 

détaillées du prêt. 
Ce rapport devra être certifié eiact par le maire 

de la localité. 

Le 19 Dovembre> 1886. 
L'inspecteur primaire, 

(Signature illisible.) 

LA MISSION JAPONAISE A NANTES 

La mission japonaise dont nous avons 

signalé, il y a quelque temps, la présence 

à Paris, visite en ce moment le Sud-Uuesi 

de la France. Ces jours derniers, el.e » 

trouvait à Angoulême, elle est allée ensuite 

Bordeaux, puis est partie pour Nantes. 
Cette mission est dirigée, comme on s« -

par le comte Saï Go, ministre de la n>Bri 

du Japon. , 

On lit à ce sujet dans Vt***» 

Peuple : 

Nous lisons dans la Petite France: 

H Saumur. — La représentation de Faust, 

lundi soir, a été un triomphe, peut-être 

«ans précédent, pour la troupe d'opôra de 

« La mission japonaise, dont nous ^ ^ 

annoncé le débarquement à Bordea » ^ 

arrivée mardi à Nantes , par >
e

 jnis
|
r
e 

4 heures 56; elle se composeidu œ
 bujt 

de la marine japonaise Saï Go e ^ 

fonctionnaires de l'adœioistrauon 

rieure.
 are

 par 
» La mission a été reçue à i» B

 U0 

M. le préfet et M. le maire de B«
 0 DE 

délégué de la légation japonaise ^
 lfl 

Paris et un ingénieur des c 

Loire 
• H nris PlflCe 

» Le ministre de la marine F ^
 EC

-

dans la voiture de M. le ftèW 4 

compagné à ïbo>l de Bretagne- ^
 priB

. 

» Hier, les Japonais ont «si ^ 

cipaux monument» de la v« le e»
 0

ff
e
rl 

tiers de la Loire. M. le pr/f*'
 eU 

hier soir un dîner à la P'^f'^jler * ' 
» La mission japonaise ira .

 $bl0
i-

jourd'bui les charniers de la ^
 èoef

8 

Nazaire. Un train spécial ™'\<tifp 

Nantes ; elle partira pour Paris v 

de 7 h. 35. •
6
it

fi
r le,Pf 

» Elle se propose de ?wi» 

poux ports de France. » 



nréfel du Morbihan vient de laïciser de 

^
e
 ,

pre
 autorité 1 école communale de 

«» P„,deG-»uno. 

f,'10 octobre dernier, il avait consulté le 

«il municipal de la localité, qui avoit 

Joadu par le vœu suivant : 

t
 Le conseil, 

Considérant que depuis trente-cinq ans 
Vères de la congrégation de Ploërmel 

- l'école communale de Gourin avec 

tx 
ie 
ix 

til 

us 

et un succès auxquels l'administra-

1 "supérieure a elle-même rendu hom-

^'itendu eu outre que la prospérité de 

, i
e
 de Gourin est iniimement liée à ceux 

i |'onl rendue si florissante ; 

^ Considérant que leur substituer un 

juire élément serait une résolution grosse 
d'éventualités ; 
\ Considérant que M. le sous-préfet de 

fontWy reconnaît lui-même, dans sa lettre 

joi octobre dernier, les services que le 

pensionnât annexé à l'école communale est 

appelé à rendre dans une région dénuée d'é-

Utilissemeots scolaires importants ; 

', Considérant que du maintien des Frères 

i|a lête de l'école communale dépend l'exis-

^ce du pensionnat ; que ce pensionnat 

orocure chaque année d'abondantes res-

iources à la ville de Gourio, ressources qu'il 

est important de conserver, mais qui dispa-

uilrBient si les Frères ne continuaient pas à 
jjrignr l'école communale ; 

D Attendu qu'il convient en celte circons-

tance de tenir compte de l'opinion entière 
je la commune, 

} Emet à l'unanimité des membres pré-

cis un vœu en faveur du maintien des 

Frères dans la direction de l'école commu-

nie de Gourin. 

» Fait et clos le 40 octobre 4S86, » 

Le 31 octobre, l'école était laïcisée. C'est 

:eque les républicains appellent respecter 
s vœux des populations. 

dessus, en adresser le montant, par mandat-

poste, a »,-• MARIE MARILLIER, rue du Clos, à 
Besançon (Doubs). 

i.ft'J
1

' l¥
 y a des mon|

res en argent à meil-
leur ma-ché, mais ce sonl des montres fabriquées 

« ta machine. Elles u'onl pas de valeur réelle. 

Cours du froment et de l'avoine en Maine-
et-Loire au 29 Novembre. 

DERNIER SOUllIItE 
La Compagnie Française d'Alimentation (48, 

nie des Peines-Écuries, à Paris) s'est assurée pour 

la France l'importation de ces Peplones. C'est 

dire querhactin pourra s'en procurerons toutes 

les bonnes maisons d'épicerie et de comestibles. 

Angers, l'hect. 
From 

16 »» à 

ent 

»» »» 9 

Avoine 

»» à s »» \ 
Saumur, 15 50 15 75 9 »'» » 

D'I- 4 
»» ; 

Baugé, 16 25 »» »» 9 75 » »» s 
Segré, 15 »» »» »» 8 25 » »» i 
Beaupreau, 15 »» »» S B 8 50 » »» | 
Montfaucon, 15 »» »» »» 8 50 » »» ! 
Monlrevault, 15 »» »» »» 8 50 » »» 
Chemillé, 14 50 15 25 8 50 9 »» ] 
Champtoceaux, 15 »» 15 50 9 50 » »» | 
St-Flor.-le-Vieil, 15 »» 15 50 9 50 B »» | 
Cholet, 15 »» 15 50 9 50 » sa | 

Vihiers, 14 75 »» »» 8 »» 8 50 . 
Brissac, 15 »» 15 50 8 25 9 »» 
Cbalonnes, A K s? A 

75 15 50 »» »» 8 9 »» 

Doué, 15 »» 15 50 8 »» 8 25 
A Nant6s, blés américains , de 22 75 à 23 »» 

les 100 kilos. 

Les bons blés I 
les 100 kilos. 

rançais valent de 19 50 à 20 25 

Avis aux amateurs d'huile de noix 
Il a été reçu à l'ÉPICElUF, CENTHALE 

des Huiles de noix surfines d'une des pre-

mières huileries du Périgord ; elles sont 

garanties sur factura et à l'analyse exemptes 

de tout mélange, et elles ne sont vendues 

que 1 fr. le 1/2 kilog. et 1 fr. 80 le litre 

(le litre d'huile pesant environ 900 gr. netj. 

CONSEILS ET RECETTES. 
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OFFRE A NOS LECTEURS 

Un grand nombre de nos lecteurs ont déjà pro-

cèdes bons offices de ['Intermédiaire catholique 

iiBesançoo pour se procurer directement de 

nies montres de Besançon , la métropole de 
Wlogerie. 

Ils onl eu raison, car ils ont reçu de belles et 

«es montres de première qualité, au lieu de 

«montres de pacotille dont les juifs de la Suisse 

Amande inondent la France entière depuis 
l'eues années. 

Pour se créer encore plus de relations parmi 

Acteurs, Y Intermédiaire leur offre au plus bas 

i possible, c'e.->l-à-dire au prix de revient, de 

Cliques montres à cylindre et huit rubis, en 

"l'Ut mi contiôlé par le Bureau de l'Etal, riche-

^t décorées, Irès sohdes. réglées et tepassées 
1
 après l'Observatoire, ptêles à mettre en poche 
yaniies cinq ans. 

Wèles pour bnmme (18 lignes 24 tr. 

M. id. ga'çonnet (plus petit). 26 

M. id. dame (irès pelit) 30 

W trois modèles, à remontoir avec mise à 

vï»
 m

^canique, coûtent 10 fr. de plus, soit 
U6ei4

0
fr. 

daines en argent fin contrôlé 12 fr. 

» Jd. en simili argent 3 p en satin 2 

"°»r recevoir franco, à domicile par la poste, 
1,8

 Pli chargé, uu ou plusieurs des articles ci-

RECETTE CONTRE LA MIGRAINE 

Voici une recette à peu près infaillible 
contre la migraine : 

Dans un bol d'eau chaude, versez 30 

grammes d'éther sulfurique— très lente-

ment, pour empêcher le rejaillissement de 5 

l'élher. — Trempez dans le bol un linge de 

toile que vous plierez en quatre et que vous 

vous appliquerez sur la tête. Le mal dispa-

raîtra presque intantanément. 

Tout est bien qui finit bien 
mais au moins que la lettre suivante serve d'exem-

ple à ceux qui essayent de tout, dépensent inuti-

lement leur argent et finissent là où ils auraient 

dû commencer : Massangis (Yonne). Depuis Irois 

ans, j'avais une gastralgie qui me donnait des 

crampes d'estomacs atroces ; je ne digérais pas ; 

quand je voulais manger, il me venait de l'eau qui 

m'*n empêchait; eu outre, j'avais toujours le ho-

quet et des vomissemenls J'avais tout essayé 

inutilement, quand j'ai eu le bonheur de con-

naître vosfilules Suisses ; depuis que j'en ai pris, 

je ne resseus plus aucune douleur; je vous re-

mercie mille ei raille fois de vos bonnes Pilules 

Suisses à 1 fr. 50, et je vous autorise avec plaisir 

à publier ma lettre. A M. Herlzng, pharmacien, 

28. rue de Grsmmont, Paris. Amédée Courtois. 

Légalisation de la signature. 

Ce n'est cerles pas snr noire sol français que 

germera jamais la musique allemande dont on 

nous inonde, ei que certains chefs d'orchestre ne 

craignent pas de nous faire subir ! 

Nous n'en voulons pour preuve q'ie l'éclatant 

succès des nouvelles œuvres si éminemment fran-

çaises de Jules Klein : Deviliev Souvîve, 
valse, jolie comme « Fraises au Champagne » et 

l'adorable gavotte : Vîll IVêve sons luGUÂS 
XV. 

Il n'est pas un piano qui ne redise les valses 

inspirées du jeune mnîire ; Madone de Rubens, 

Nuage de Dent lie, Parfums CapiUux, Vierge de 

Raphaël, Diamant du Cœur, Lèvres de Feu, Cerises 

Pompadour, el la gavotte « Royal-Caprice, » les 

polkas « Cueur d'Artichaut. » ou « Peau de Satin.» 

Au pays des chants gracieux et des douces 

arieltcs, on n'enteod que le Dernier Sourire de 

Jules Klein et son « Rêve sous Louis XV. » 

Paris, Colombier, Editeur, 6. Rue Vivienne. 

Chaque œuvre franco contre 2 fr. 50 c, en tim-
bres-poste. 

MAGASIN PITTORESQUE 

Quai des Grands-Augustins, 29, à Paris. 

Paris, un an . . 10 fr.—Départements. 12 fr. 

Union postale 13 fr. 

Le Magasin pittoresque ( rédacteur en chef, M. 

Edouard Charton ) contient , dans son numéro 
du 30 novembre : 

TEXTE. — Les Deux Aventuriers et le Talisman, 

conle indien. — Lettre d'un ami, fragment, tra-

duction de Tb. Bentzon. — Le Cbâteau de Chati-

teloup, par M. E. Lesbazeilles. — Les Pierres 

tombées du ciel, par M. Camille Flammarion. 

GRAVURES. —- « Il le prend, i! l'emporte, au 

haut du mont arrive... » d'après Oudry. — 
Médaille de Vittorioo da Feltre, par ViUore Pisino. 

— Aveugles musiciens se rendant au Palais-Royal, 

d'après Marlet. — Pagode élevé*' dms un jardin 

du château de Cbantebup. — Les Météorites de 

la galerie de météorologie, au Muséum d'histoire 
naturelle. — L'Alouetie. 

A TOUS CEUX QU ONT DES YEIX 

Nous recevons la visite de M. COURTOIS, direc-

teur des Ouvriers Opticiens réunis, lequel se pro-

pose de séjourner dans notre ville. Nous allons 

dooe avoir pendant boit jours, sur la place de la 

Bilange, à Saumur, une installation d'optique riche 

et grandiose, comeoani tous les perfectionnements 

de la science moderne. Ce ru ho établissement 

o'optique contient plus de 50,000 paires de lu-

net'es et pince-nez monté* de vers cylindriques 

nouveaux el crisial de roche pour toutes les vues. 

Un choix immense de baromètres, longues-vues, 

jumell-s, loupes et microscopes en tous genres. 

Tous les matin», de 9 à 11 heures, consulta-
tions gratuites pour la vue, par le spécialiste. 

Les ouvriers opticiens so chargent de toutes les 
r é p a r a i i o ri£sss«w8¥ 

juu_ iiiiymwwiuiii»i'iiiiiiiiiiiamra»B 

Avis aux vrais amateurs d'Huile 

de noix 

La meilleure Huile de noix est l'Huile 

fraîche faite avec les noix des environs de 

Saumur dont la qualité ne laissa rîèo à 

désirer celte année. 

On trouve cette Huile chez M. Louis 

MABILEAU, fabricant, rue de Poitiers', 31, 

au prix de 2 fr. 20 le kilog. 

Remise pour les ventes en gros. 

LES FRERES MAÎION «fôÏÏ^ÏS 
K obtiennent mille guéris ons par an. terme moyen. » 

— Maladies de la peau et du cuir chevelu, teignes
v 

dartres, démangeaisons, chute des cheveux, etc. Le 

docteur M. Manon fait sa visite à l'hôpital d'Angers 

le dernier Dimanche de chaque mois, et il reçoit 

le même jour les malades particuliers à l'Hôtel 

d'Anjou, à Angers, de midi à trois heures. Dépôt 

à Saumur, à la pharmacie GABLIN. — Consulta-

tions à Paris, rue de Rivoli, 30. 

Théâtre de iaaniiir 
DIRECTION R. NEVEU 

Lundi 6 décembre 1886, 

JOSÉPHINE 
Vendue par* ses Sœurs 

Ocera bouffe en 3 actes, 

paroles de MM. Paul Ferrier et Fabrice Carré, 

musique de Victor ROSER. 

Distribution : 

Alfred Pacha MM. Vadius. 

M mlosol Nury. 

Pulipbar Biy Guernoy. 

Mourzouf , S'ervenon. 

Joséphine Mme» Guilbeit. 
M»* hcob 

Ëerrjâminf, sœur de Joséphine. 
Rebeeca, 

Siméonne, 
Agar, 

id. 

id. 

il, 

id. 

id. 

id. 

id. 
id. 

jd, 

id. 

Le plus nutritif des aliments 
Aujourd'hui, où l'on attache avec raison tant 

d'importance aux propriétés nutritives des ali-

ments, on ne se contente plus, même pour leur 

préparation, des anciens extraits on jus de viande,
 ! 

el l'on se serl de Peplones de viande. Ce qui rend 1 

ces produits incontestablement supérieurs, c'est J 
qu'ils ne contiennent pas seulement les sels de la 

viande, mais qu'ils en renferment lous les sucs 

nutritifs. Les meilleures Peplones de viande, cel-

les qui ont la plus grande valeur nutriiive et se 

prêtent le mieux aux usages culinaires, sont les 

Peptones de viande du D' Kochs. Elles ont été re-

connues pour le plus nutritif et le plus digestible 

des aliments par le jury iulcrnalional d'hygiénis-

tes et de médecins qui leur a décerné le diplôme 

d'honneur à la dernière exposition d'Anvers. 

Rachel, 

Saraû. 

Debnrah, 

Judith, 

F^ther, 

Dinab , 
Lia, 

Uoe nourrice ;. 

Faltme 
Un facteur.... 

Un charbonnier 

Gendres, voisi'.s, jini«sair?s, voisines, bonnes, 

nourrices, femmes du sérail, eunuques. 

Bureaux, 7 h. 3/4; rideau, 8 h. 1/4. 

S'adresser, pour la location, chez M. COURANT, 

rue de la Comédie, et, pour avoir des cartes à 
l'avance, chez le Concierge du Théâtre. 

MM 

Schils. 

Féal. 
Mallot. 
B. Mstlet.1 

Faucheux. 

Henrioo. 

Loiseau. 
Valérie. , 

M. M-s!e. 

Do<scbe. 

Sergona. 

Prioleau. 

Bernier. 

Arnould;. 

, Alesaodre. 

Vitlé. 

Cirantl Théâtre «l'Asigeips. 

Jeudi 2 décembre, 

Le VOYAGE EN CHINE, opéra commua eu 
3 actes. 

Edgard et sa bonne, vaud ville en 1 acte. 

feuilleton de l'Écho Saumurols. 

PARASOL 
DE LA 

NOUVELLE-ZÉLANDE 
NOUVELLE 

*** *• de Clifttcau - Clialons, 

Pîo i!/
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lui
 d'elle. « M. de Malvoisine se 
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 VOUS ,UI DIREZ

 Q
UE MA MAISON ,L

"
 EST 

e
- Ce monsieur n'est qu'un polisson. 

Ua
»t à yoas, ajoota-t elle en se tournant 

Il Daar
'» J

e
 suis surprise que vous accep» 

>oi
P

e
!

Ulle si
 parfaite tranquillité l'outrage fait 

v T

arens
 voulu protester. 

L'
,ïp

2-vous, s'écria sa femme, blême de 

!,
oii

P
«
rCe que

 I
e serais

 forcée de vous dire 

\ l'
o
 *s a

ussi lâche que M. de Malvoisine ! 
re|

ira dans sa chambre, laissant sou 
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TeÛ8-eS-érait qu

'
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Qps le ressen-

ace
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 s
*
 fer

nme contre M. de Malvoisine 

Î,
 el

 qu'un rapprochement serait pos-

Mais il fut trompé dans son attente. 

Madame Marens déclara et répéta qu'elle ne 

pardonnerait jamais et que le mariage projeté 

n'aurait pas lieu. 

— Ainsi, répliquait M. Marens, pour une mi-

sérable question d'amour-propre, tu n'hésites pas 

à sacrifier le bonheur de noire fille. Elle aime 

M. de Malvoisine et elle en est aimée, tu le sais. 

Si tu persistais dans ta résolutioo, lu les plongerais 

l'un et l'autre dans un désespoir dont on ne peut 

prévoir les conséquences. 

— Tout cela m'est égal. 

— Je ne te croyais pas si égoïste et si vindica-

tive. 

— Laisse-moi tranquille et ne me parle plus de 

ce mariage. Si ma fille voulait, contre ma volonté, 

épouser l'homme qui m'a outragée, elle attendra 

sa majorité et me fera les sommations légales. 

— C'est de la férocité, répliqua M. Marens. 

Fasse le ciel que tu n'aies pas à t'en repentir. En 

vérité, tu n'as pas le cœur d'une mère. 

En quittant la chambre où cette conversation 

avait eu lieu, M. Marens se trouva en présence 

de sa fille. 

Celle-ci avait tout entendu. 

Toute bouleversée, se sentant défaillir, elle 

s'appuyait contre la muraille pour ne pas tomber. 

— Ne perds pas courage, ma chère enfant, lui 

dit M. Marens, si ému lui-même qu'il pouvait à 

peine parler. Tu verras qu'avant peu nous fini-

rons par toucher son cœur el vaincre sa résis-

tance. 

Le lendemain, après une nuit passée dans les 

pleurs el le désespoir, la jeune fille, dont la raison 

était comp'ètement égarée, alla se jeler dans la 

rivière voisine. Fort heureusement, des pêcheurs, 

qui l'avaient aperçue, purent la retirer avant que 

l'asphyxie ne fût complète. Ils la transportèrent 

au domicile de ses parents qui, à cette heure ma-

tinale, n'avaient pas encore constaté son absence. 

Ce fut un coup de foudre. 

Madame Marens tomba, privée de sentiment. 

Un médecin fut mandé en toute hâle. Grâce à 

ses soins, la jeune fille fut bientôt hors de danger. 

— Ma fille ! ma fille ! Je veux la voir ! furent 

les premières paroles de Madame Marens, lors-

qu'elle eut reprit l'usage de ses sens. 

— Rassure-toi, répondit son mari, elle est 

sauvée ; dans un instant elle viendra ici. —- Mais 

il y a une autre personne qui est là, impatiente 

d'avoir des nouvelles de... 

— Ah ! oui, M. de Malvoisine ! Prie-le d'entrer. 

M. de Malvoisine, pâleel faisant de vains efforts 

pour retenir ses larmes, se présenta. 

— Monsieur, un épouvantable malheur a failli 

nous frapper, lui dit madame Marens. C'est un 

avertissement du ciel ; je serais indigne du nom 

de mère si je n'en tenais pas compte. Vous m'a-

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 

viez blessée dans mon amour-propre par un acte 

irréfléchi, une peccadille, dont j'aurais dû être la 

première à rire. Moi, j'ai été cruelle, impitoyable. 

J'ai failli causer un... Mais n'y pensons plus et 

rendons grâces à Dieu, qui a eu pitié de nous. 

Pardonnez moi comme je vous pardonne. 

Et elle lendil la main à M. de Malvoisine. 

Mademoiselle Marens entrait au moment où 

celui-ci pressait affectueusement celte main qui 

lui était offerte. 

— Oh ! merci, merci ! s'écria-t-elle, en se pré-

cipilant dans les bras de sa mère. 

Elle pleurail ; mais aux larmes de la douleur 

avaient succédé celles de la joie. 

Un mois après, son mariage avec M. de Malvoi-

sine fut célébré dans l'église de Preuilly. 

FIN. 
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Étude de M6 PATJL PROUX, commis-

saire-priseur do l'arrondissement 

de Saumur. 

CONTINUATION 
De la vente mobilière, au village de 

Riou, commune de Rou-Marson, 

Dans une maison appartenant à 

M. PEBREATJ, 

dlmcMiclie 5 décem&re 

issu, A midi. 

Étude da M* LE BARON, notaire 

à Saumur. 

Etude de M« HACAUI.T, notaire 

à MotiHeuil-B llay. 

3, VBMnWLM 
PAR ADJUDICATION, 

a.® mercredi *» décembre 
1SSG, & 1 lieure, 

LA PROPRIÉTÉ 
DE LA 

Chauve.lière 
Située communes de Turquant, Montso-

reau et Fontevrault, 

D'une contenance de 20 hectares environ, 

Ou fourra traiter avait l'adjudicatioi. 

S'adresser à Me LE BARON, notaire. 

Étude de M
9
 LE BARON, notaire a 

Saumur (Maine-et-Loire), 

et de M
E
 JAMES, notaire à Saint-

Etienne - de - Corcoué (Loire-Infé-

rieure). 

à Vamiable, 

LA 

Terre du Grand-Bois 
Située commune de Saint-Colombin 

(Loire-Inférieure), 

Contenant ISO hect. en un seul tenant, dont 

20hect. en Vigne d'excellente qualité. 
Cette propriété comprend maison 

de maître, vastes servitudes, 3 grandes 

métaiiies el 4 bord^ies. 

Belle chasse, pêche. 

UD chemin de fer proj°té desser-

vira le Grand - Bois d'ici quelques 

années. 

On ne pourra visiter la propriété 

sans un permis délivré par l'en ou 

l'autre des notaires chargés de la 

vente. 

S adresser b M* LE BARON ou à 

M* JAMES. (712) 

VENTE MOBILIERE 

Après décès. 

Le DIMANCHE 5 DÉCEMBRE 1886, 

à une heure du soir, dans une ma son 

située au Coudrav, habitée par la 

veuve BGTJCHARD-GBNEVRAYE, 

Il »era procéJé par le miuistère de 

M' HACATJLT, notaire, à la vente aux 

enchères publiques des rm ubles meu-

blants et objets mobiliers, dépendant 

de la communauté ayant existé entre 

M. et Mm» Bouchard Genevraye, à la 

requête de la veuve Bouchard, tant en 

son nom personnel qu'au non et 

comme tutrice légale ue ses enfants 

mineurs. 

On vendra notamment : 

Pelles et pincettes, réchaud, vais-

selle . batterie de cuisine, chaises, 

huches, tables, coffre, armoires, bois 

de lits, paillasse, cuuettes, couver-

tures et rfleaux, liogo de corps, vête-

ments , portoires, malle, vaisselier, 

chnrrette, carriole, équipage de che-

val, rouleau et sa mouture, tonne, 

bouteilles vides, vieux fûts et autres 

bons objets. 

On paiera comptant, plus 10 0/0. 

m DEMANDE dacteur i>oui un 

journal conservateur monarchiste de 

province, d«ns sa ctnquaot-- ruisiènio 

année de publication, paraissant six 

fois par semaine. 
Prière de transmettre les demandes 

à {'Agence Havas, 8 , plaee do la 

Bourse, Paris aux initiales T. P. 

M. CÊLESTIN SAÏABIN tient à la 

disposition do ceux qui voudront 

bien 1 honorer d'une commande, des 

Cidres et des Poirés de Bretagne et de 

Normandie de première qualiiô. li-

vrables en fûts, depuis 25 à 225 litres. 

S'adresser maison PICHAT, rue de 

l'Abatioir, cave n° 8. (764) 

5* ANNÉE DE^Ji1^ 
PARAISSANT LE DlM^ 

Organe
 S

pécial pour la vente d
es Pro

 . 

Fonds de commerce el IndustrieV S 

Un numéro spécimen est?!' 

ranco sur demande affranchi* ̂  

ADMINISTRATION: Rues W • 
de la Roô, Angers. °ila^ et 

ATJX 

Propriétaires de Chevaux 
Pour guérir promptement : 

ftelmes. Blêmes, Javards, 
Crevasses, Crapauds, 

EMPLOYEZ 

l'Onguent Souverain de A. PAJOT. 

Seule Maison de vente, 

L* SORT 291! AU 
Jîtiê de l'Hôtel-de-Yille, 7 et 9, 

SAUMUR. 

On trouve en la même maison : 

Brosserie, Cirage pour harnais, 

Eau de cuivre et tous articles pour 

l'entretien des voitures et barn4s ; 

Encaustique pour parquets et le 

Chromo extra siccatif pour carrelage ; 

Plumeaux et Eponges, Verres à 

vitres, etc., Couleurs ei Ternis. 

ON DEMANDE A ACHETER des 

lavlns de garenne. 
Adresser les offres au bureau du 

journal. (784) 

ON DEMANDE une personne, dame 

veuve ou demoiselle, u'un certain âge 

el d une honorabilité parfaite, capable 

de tenir à Saumur un salon de lecture, 

diiiger l'intérieur d'une maison et 

s'oecuper au besoin de l'instruction 

de jeunes enfants. 

S adresser à M* CHICOTEATJ, notaire 

à Louduo, ou à Saumur, rue Basse-

Saiut-Pierre, 18. (738) 

Raccommodages el travaux neufs 

courants, cousus à la main. 

S'adresser, 13, Monté«-du-Fort, en 

face la Retraite. 

EAU MINÉRALE NATURELLE 

VICHY 
Sources do l'État. Applications en médecine : 

GRANDE-GRILLE-— Affections lymphatiques, 
maladies des voies digestives, engorgements du 
foie et de la rate, obstructions viscérales. 

HOPITAL— Affections des voies digestives, pe-
santeurd'estomacdigestlondimclle.inappétenco 

CÉLESTINS— Affections des reins,do la vessie, 
gravelle, calculs urinaires, goutte, diabète, eto. 

HAUTERIVE. —Prescrite comme Célestlns. 

Administration de la C" concessionnaire ! 

PARIS, 8. Boulevart Montmartre 
EXIGER le NOM de la SOURCE sur 1» 

CAPSULE 

D*pôt chez tous les marchands d'Eaux 

minéra'es, droguistes et pharmaciens. 

SUR MESURE : 

Vêtements en CAOUTCHOUC 
POUR HOMMES ET POUR DAMES 

Tissus imperméables Anglais et Français 

ATI SI ÉLÉGANTS 

CHEMISERIE MODÈLE 
SAUMUR — 43, rue du Portail-Louis — SAUMUR 

ALMAMCH DE HAINE - ET - LOIRE 
(Arrondissement de Saumur) 

Éditeur, Imprimeur-Libraire. 

Se trouve également aux librairies Dézé. JAVACD, GUILLBMBT et GnA»t» i 

Saumur, et chez M»* vetive FILLOCHEAU, libraire a Doué-ia-Foutaine. 

Prix : 10 tentimes. 

Guérison en DEUX «JOURS par le 

Baume Français Blot 
PRIX t X FR. 20 

Dépôt à Saumur, pharmacie GABLIS, 

35, rue d Orléans. 

LA 

Réglisse Sanpinède 
GUÉRIT 

le» ïïhumes, Gastrites, Crampes, 
Faiblesses d'Estomac 

et facilite la Digestion. 

0f75 dans toutes Pharmacies. 

? DENTS 
— 

*v* LéonA.Fresco 
Chirurgien - Dentiste 

68, QUAI DE LIMOGES 

Extraction, Anriflcation-Prix modéré. 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

COURS OE LA BOURSE DE PARIS DU 1" DÉCEMBRE 1886. 

8 %. 

3 % amortissable 
8 «/• — (nouveau) . 

* V* V. 
* l/« % (nouveau) .... 

Obligations du Trésor. . . . 

Banque de France 

Société Générale 

Comptoir d'escompte .... 

Crédit Lyonnais 

Crédit Foncier, &ct. tOO fr. . 
Crédit mobilier , 

Clôture 

préc*' 

Dernier 

cours. 

83 J 83 40 » 

8a 35 86 15 > I 

83 10 83 15 * » 

10* 10 lui • I 

tt>9 05 1<>9 80 s 

515 B 520 » * t 

4175 i 4300 • s 

475 l 477 i 1 » 

lOio i 11)38 sa » » 

592 50 591 35 B a 

1437 5(1 1442 50:» B 

301 35 1 305 1» » 

Valeurs as comptant 
Clôtur « Dernier 

Est 

Paris-Lyon-Méditerranée. . 
Midi 

Nord . . . .-

Orléans .. 

Ouest 

Canal de Suez 

C. gén. Transatlantique. 

Russe 5 0/0 1870 

préc" 1 conrs. 

802 50 803 50 $ i 

1350 i 1350 i t t 

1180 t 1180 D » 0 

1600 » 1613 50 t t 

1335 i 1330 i B B 

. 873 50 873 50 * » 

. 1465 . 1410 » » B 

. Sli 1 35 3110 50 • 1 

. sii > 546 ii 

. 100 » 100 t 

Valeurs an comptant 

OBLIGATIONS. 

Ville de Paris, oblig. 1855-1860 

— 1865, * •/.. 

— 1869, 8 '/.. . . 

— 1871, » %. . . 

— 1875, i •/.. . , 

— 1876, 4 "/.. • 

Bons de Hqutd. Ville de Paris 
Obligations communales 1879 

Obligat. foncières 1879 8 •/„. 

Obligat. foncières 1883 3 "/.-

Clôtur* 

préc<« 

Dernier 

cours. 

535 L 530 Ç 

530 i *S9 50 

411 i 413 l 

403 403 » 

514 50 515 • 

515 50 515 50 

538 » 537 50 
417 i 478 « 

478 75 47» o 

388 » 388 t 

Valeurs an comptant 

Gaz parisien 

Est 
Midi 

Nord 

Orléans. . . 

Ouest........... 

Pari»-Lyon-Méditerranée. 

Parts-Bourbonnais .... 

Canal de Suez. ...... 

Clotur" Dernier 

précé'" cours. 

537 « » » i 

295 » 388 50 t 

39» • 399 • 

399 »»« > i 

395 50 •m M i 

394 50 595 » » 

Mi 75 393 » » 

394 30 395 • p 

589 50 s « p 

X-.IG-3STE1 IDE L'ÉTAT 

SAUMUR MONTRETJIL THOTJARS LOUDUN POITIERS 

STATIONS 
lExpr. Omn. 

Saumur(orl.). 

Saurnur(état). 

Nantiilyhalte. 
Varr -Chacé . 

Brézé s.-Cyr . 

Montreuil(a). 

- (dép.). 
Thouars . . . 
Loudun.. . . 

Poitieis.. . . 

3 «6 

< 

S 34 

S 36 

S 55 

6 53 

Mixte Mixlej Expr.jOmn. Omn. 

soir I soir I soir 

8 le 
110 33 

B 

8 31 '10 31 

8 37 10 45 
8 48 10 53 

9 03 11 

9 19 11 15 

11 34 

11 57 
3 16 

10 40 6 

1 39 

3 61 

3 09 

3 28 

2 53 

8 34 

8 30 

8 43 

8 foi 

8 56 

9 08 

9 11 

9 37 

9 53 

B 112 12 

STATIONS 

Poitiers. , . . 

Loudun.. . . 

Thouars . . . 

Montreuil (a). 

- dép.). 

Brézé-s.-Cyr . 

Varr.-Chacé . 

Nantlllyhalle. 
Saumurfélal). 

Saumur(orl.). 

Omn.jMixlpl Expr. jMixit-|Omii.|Ornii.. Expr, 

matin matin «olr soir, soir soir I SOT. 

» 

6 10 

6 43 

6 57 

5 50 
8 42 

• 

9 31 

9 45 
10 08 
10 22 

10 39 

10 42 

13 40 

12 59 

1 I 

» 

1 28 

1 30 
2 03 

2 23 

2 38 

2 46 
2 51 

3 03 

3 01 

12 50 
3 56 

4 24 

4 53 

6 15 

9 11 

b 12 

9 45 

9 54 

10 H9 

10 17 

10 23 

10 30 
» 

10 09 

10 38 

10 31 

10 58 

SAUMUR - MONTREUIL — DOUÉ 

STATIONS 
Omn. 

matin 

Saumur («r.). 

Siiumursétal). 

Nanillly . . . 

Monlreuil (a). 

- (dép.). 

le Vaudelnay. 

■Jaugé . . . . 
Doué 

6 53 

6 50 

7 03 

7 39 

7 34 

7 4i 

7 56 

8 05 

MixielOmn.iOmn. lOmn, 

matin soir soir soir 

8 31 

8 37 

9 19 

9 39 

9 40 

9 aO 

9 57 

4 2 

5 17 

5 44 

6 30 

8 3i 

8 Si 

8 43 

9 08 

10 -

1b 11 

10 22 

10 31 

STATIONS 
Omn. iMixiel Marc. I Omn. lOmn 
matin malin matin soir | soir 

Doué 

Baiigé-1 Ver . 
c Vaudelnay. 

Montreuil (a). 

- (dép.). 
Nantilly.. . . 

Saumur(étal). 

saumur(orl.). 

6 22 

6 28 

6 3 . 

6 44 

6 57 

7 34 

7 45 

7 47 

8 57 
9 o7 

0 16 

9 26 

9 45 

10 29 

10 43 

< 

11 54 

12 16 

13 34 

12 48 

1 1 

t 38 

3 02 

3 01 

8 II 

8 20 

8 3o 

8 4o 

10 31 

10 58 

SAUMUR VERNANTES CHATEAU-DU-LOIR. 

STATIONS 

Saumur(orl.). 
Vivy 

Blou 

Vernantes . . 

NoyantMéon. 

Cbàl.-d-Lolr. 

Mixte Mixre Expr. Omn. Omn. Expr. 

matin malin soir soir - soir soir 

7 57 11 54 1 33 3 06 5 42 10 5 

8 10 12 09 B 3 18 5 54 » 

8 19 12 18 ■ 3 37 6 03 * 
8 32 13 31 • 3 40 6 14 B 

8 59 13 39 2 11 4 01 6 38 11 45 
10 07 i 14 S 57 5 09 7 45 13 33 

STATIONS 

Chât.-d-Loir. 

NoyantMéon. 

Vernantes . . 
Blou 

Vivy 

Saumur(orl.). 

Omn. 

matin 

Expr. 

matin 
Omn. 

soir 

Oui n. 

soir 

Expr. 

matin 

Omn. 

m', tin 

10 34 13 09 t 53 6 34 13 33 i 53 

Il 27 12 57 3 10 7 38 1 33 5 56 

11 49 ■ 3 39 8 » B 6 15 

12 s • 3 .-,1 8 lt > 6 35 

12 10 ■ 4 8 30 • 6 33 

13 33 1 35 4 11 8 80 S «1 6 43 

SAUMUR — BOURGUEIL SAUMUR — PORT-BOULET — CHINON 

STATIONS 
Omn. 

matin 
Omn. 

soir 

Omn. 

soir 
STATIONS 

Omn. 

matin 

Omn. 
soir 

Omn. 
soir 

STATIONS 
Mixte 

matin 
Mixti 
malin 

Mixte 

«oir. STATIONS 
Mixte 

matin 
Omn 
soir. 

Mixte 
soir. 

Port-Boule» . . . 
Bourftuell. . 

8 21 

8 56 

9 07 
3 10 

3 23 
e 48 

7 . 
Porl-Boulet . . . 

8 20 
8 30 
9 04 

12 18 

12 30 
1 15 

4 55 

5 05 

7 06 

Port-Boulet. . . . 

» 

8 40 

9 04 

9 26 
13 20 

12 50 

4 34 

6 , 

7 SI 

Chinon 

Port- Boulet . . . 

7 43 

8 10 

9 04 

4 41 

5 03 

7 U0 

8 58 

9 <8 

10 30 

LIGNE D'ORLÉANS 

SAUMUR (ontéANs) - ANGERS 

STATIONS 

Saumur.. . 

Sl-M<riin . 

St-Clément. 

Les Rosiers 

La Ménitré. 

Angers. . . , 

Expr. Omn. Omn. Omn. 

matin matin matin soir 

3 08 6 55 0 13 1 21 

8 7 0» 9 26 1 33 

1 7 15 9 33 1 40 

i 7 83 9 41 1 47 

3 31 7 35 9 53 57 

3 58 8 23 tu 41 2 40 

Expr. 

soir 

3 28 

3 43 
3 52 

4 2ii 

Om*' 
soir 

t là 
1 tt 

7 3» 
7 41 
7 10 
«33 

pirei' 
soir 

10 il 

i 

11 i* 

SAUMUR (ORLÉANSI - TOURS 

STATIONS 

Saumur.. . , 

Varennes. . , 

Port-Boulet.. 

La Chapelle . 

Langeais .. . 

Tours.. . . , 

Omn. 

matin 

COFFRE-FORT 
DE LA 

MAISON HAFFNER 

Seul représentant pour le déparié 

de Maine et Loire, 

IMPRIMEUR. SAUMCK-

Ta par nom Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godets 

UôUl-dê~nil* d* Sawwr, 18 Il lAtM 

Certifié par fwwHmtvr soussigné. 


